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Abstract
Some important pages in the stories of Eroticos are remarkable by the echoes 

which clausulae weave from a colon to another one; some recurrences of rhythmic 
sequences are also made more striking by means of the isosyllaby of cola. Mostly 
these echoes allow Plutarch to underline the periodical organization of his stories 
and their articulations, but a few rhythms are also ironic allusions to hymns or songs.
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Irony.

Ploutarchos, n.s., 11 (2014) 39-56 ISSN  0258-655X

Il y a deux façons de 
don ner du rythme à 
un texte en prose, soit 
d’har moniser la lon
gueur syllabique de 

ses éléments, soit de jouer de la diffé
rence entre des syllabes longues et des 
syllabes brèves. La prose ornée de la 
Grèce antique use de ces deux types de 
facteurs depuis cinq siècles à l’époque 
de Plutarque. Un texte étant fait d’une 
succession de côla, on cherchait à éga li
ser la longueur de plusieurs côla voisins 

(iso syllabie) et on établissait des échos 
rythmiquesentrefindecôlaproches(les
clausules métriques). Nous allons voir 
que Plutarque pratique ces deux pro
cédés1, qu’il peut le faire avec les degrés 
de densité différents, et qu’il se sert 
des récurrences pour créer des rappro
chements au niveau textuel ou pour 
structurer l’organisation de son texte.

Réservant pour la fin l’étude du
prologue et de l’épilogue, qui sont en 
principe les deux morceaux les plus 

1 Plutarque admet luimême implicitement qu’il se soucie de kalligraphia puisqu’il écrit, 
dans le De tranquillitate animi (464F) qu’exceptionnellement, il envoie à son ami un 
texte qu’il avait écrit pour luimême sans se soucier d’ornementation stylistique.
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2 Ils parlent de péons premier ou quatrième et non de crétique résolu pour les structures 
rythmiques qkkk et kkkq (Cic. Orator, 215). A.W. De Groot (1919, pp. 123124) 
considère qu’on gagne à les distinguer, sans négliger toutefois leur parenté.

travaillés, je vais commencer par une 
étude suivie d’un exemplum, car la 
clôture et la brièveté de cette histoire 
rendent plus assurées les conclusions 
qu’on peut tirer de la confrontation de 
l’étude des procédés rythmiques avec 
celle de l’organisation textuelle. Je me 
mettrai ensuite en quête des événements 
rythmiques importants dans le début 
du récit (l’exposé des circonstances 
dans lesquelles Plutarque et ses amis 
se sont retrouvés à Thespies), et dans 
l’épisode le plus sensationnel du récit 
principal, le moment où la jeune veuve 
fait enlever le jeune homme et où il est 
habillé pour la noce.

Les clausules métriques

Dans la prose soignée, les Anciens 
attachaient une grande importance au 
rythme des fins de périodes et parfois
de côla. Et également à leur début, 
commencement et fin étant les deux
endroits où le rythme est davantage 
perceptible et mémorisable. Il est 
pro bable que les auditeurs des per
formances orales entendaient ces sé
quen ces rythmiques précédant ou sui
vant une pause de la même façon que le 
public européen moderne reconnaît des 
reprises mélodiques et/ou rythmiques 
dans un concerto, c’estàdire de façon 
variable selon la compétence des gens, 
qui ont des capacités inégales dans la 

perception du rythme ou de la mélodie 
et dont le degré de culture musicale 
est variable, et aussi selon le niveau de 
complexité du morceau musical. 

Par ailleurs un auditeur peut perce
voir deux séquences rythmiques com
me comparables même s’il y a une 
petite différence : une légère variation 
peut être perçue sans remettre en cause 
le sentiment de la similitude des deux 
séquences (c’est sur ce principe que 
fonctionne la poésie mélique, où non 
seulement deux brèves valent une 
longue, mais aussi tous les mètres à 
six temps de brève sont équivalents ; 
c’est aussi le cas dans la musique 
symphonique de l’Europe moderne). 
Ceci a amené les théoriciens de la 
mé trique antique à admettre que la 
resolutio d’une longue en deux brèves 
n’affecte pas le rythme bien qu’il y 
ait une syllabe de plus : pourtant, à la 
différence de ce qui se passe dans le 
chant, dans la parole cette syllabe en 
plus modifie la perception rythmique,
mais il reste néanmoins possible de la 
considérer comme une variation qui 
n’empêche pas la conscience du retour 
du même rythme. Il est cependant 
notable que la resolutio ne fait pas 
partie des concepts d’Aristote ou de 
Cicéron2 ; leur façon de concevoir les 
clau sules métriques repose simplement 
sur la perception prosodique, sans 
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3 Cf. E. NorDeN, 1898 et H. LausberG, 19732.
4 Les rhéteursont sibienproscrit les séquencesfinalesdeprosodie iambiqueque leurs

théories les réinterprètent comme des tripodies trochaïques catalectiques.
5 Cela ressort assez nettement des rythmes qu’écarte Denys d’Halicarnasse (De comp. verb. 

VI, 1720) et de l’usage de Cicéron qui, même s’il déclare apprécier le péon, le combine avec 
d’autres pieds à dominante de longues ; ainsi sa préférence va à la clausule péon premier suivi 
de spondée (Orator 232), qui a globalement un nombre égal de longues et de brèves.

6  Ces dénominations traditionnelles sont adaptées des mètres poétiques, mais il faut avoir 
conscience qu’elles n’ont pas la même valeur : par exemple, dans un chant choral, une 
des deux longues d’un crétique vaut trois brèves, dans une clausule de prose toute longue 
n’en vaut en principe que deux.

7 Je l’ai constitué en fonction de ce que l’on trouve effectivement chez des prosateurs grecs 
de l’époque impériale, à partir des inventaires de A.W. De Groot (o.c.), S. HeibGes (1911), 
M. Cytowska (1952) et de l’étude de F.H. saNDbaCH (1939). A.W. De Groot souligne 
que les textes latins montrent l’usage de certaines clausules évitées par les auteurs grecs, 
et réciproquement. Et toutes les études mettent en lumière des variations d’usage et de 
fréquence selon les auteurs (sur lesquelles, par des études statistiques, certains ont essayé 
de fonder des critères de reconnaissance stylistique et d’attribution des œuvres).

8 Eneffetlalongueurdelasyllabefinalen’estpaspertinentecarunesyllabebrèvesuivie
d’une pause est perçue comme longue (c’est la raison pour laquelle, en métrique, elle est 
considérée comme de quantité indifférente).

nécessairement élaborer une structu
re métrique abstraite. Il est d’ailleurs 
probable que cette approche correspon
dait à la façon dont l’auditeur nonspé
cialiste appréhendait le rythme.

A l’époque de Plutarque, il existe une 
théo rie des clausules de la prose3. En 
voi ci les grandes lignes. Les clau sules de 
la prose doivent éviter les rythmes poé
tiques tels que les mètres iambiques4, la 
fin de l’hexamètre dactylique (clau sule 
héroïque), la fin du distique élégiaque
(hémiépès) ; en revanche toutes les fi
na les en forme de trochée (et spondée) 
ou crétique sont admises. Les rythmes 
qui ont de la noblesse font al te rner au 
moins autant de syllabes lon gues que de 
syllabes brèves5 ; les successions de plus 

de trois syllabes de même du rée n’ont 
d’ailleurs plus un rythme bien net et sont 
difficiles à mémoriser s’il ne s’ajoute
pas une différenciation mé lo dique.

Les rhéteurs anciens avaient ainsi 
recensédesconfigurationsd’uneétendue
de quatre à six syllabes généralement 
appré ciées6. J’en propose ici un in ven
taire7 classé selon la longueur de la 
sylla be pénultième8 : 

Clausules à pénultième longue : di
trochée (éventuellement précédé d’un 
trochée ou d’un autre ditrochée) ; tro
chée (ou spondée) précédé d’un cré
ti que (l’ensemble peut être précédée 
d’un autre crétique, d’un choriambe ou 
d’un molosse) ; dipodie spondaïque ; 
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9 La dipodie spondaïque est une clausule rare d’après A.W. de Groot, mais Denys 
d’Halicarnasse considère le spondée et le molosse comme des rythmes nobles (De comp. 
verb.VI,1720),etCicéronqualifielespondéededigne(Orator, 216).

10 C’est l’une des clausules favorites de Cicéron (Orator, 232) ; Plutarque l’emploie 
parfois. De nombreux chercheurs l’ayant assimilée, en admettant la resolutio, à crétique 
+spondée,ilestdifficiled’enconnaîtrelafréquenceexacte.

11 Clausule répertoriée par Aristote et Cicéron (Orator, 192194 et 215) (cf. De Groot, 1919, 
p. 56).

12 Cette clausule est fréquente chez Platon, Philon et Chariton, mais elle est évitée par Hégésias 
de Magnésie, donc par Cicéron, et par conséquent peu appréciée par les théoriciens latins.

molosse 9 ; péon 1er + spondée10.

Clausules à pénultième brève : cré
ti que, souvent précédé d’un crétique, 
d’un choriambe ou d’un molosse ; 
péon 4e, précédé d’une syllabe lon
gue (qkkkq)11 ; double dactyle 
(qkkqku)12 ; dochmie (désignation 
de la suite iambe + crétique kqqkq) 
(Cic. Orator, 217). En outre, bien que 
la dipodie iambique soit toujours évi
tée, les théoriciens ‘sauvent’ la struc ture 
qkqkq, qui est attestée en prose, 
en la considérant comme une tripodie 
trochaïque catalectique (hy po doch mius). 
Ajoutons encore, parmi les clau sules 
observées chez Plutarque, le choriambe, 
le plus souvent précédé d’un trochée.

Selon Α.W. de Groot, Plutarque évi
te les séries de longues et les séries de 
brè ves (pp. 1213), ce qui prouve qu’il 
a le souci du rythme des clausules, et 
il pré fère trois clausules (pp. 49, 194 et 
223) : le ditrochée, le péon 4e, la suite 
cré tique + trochée.

Les événements rythmiques

Ce qui m’intéressera ici, ce n’est pas 
l’existence des clausules métriques, ce 

sont les usages divers qui en sont faits 
à chaque point du texte pour accom
pagner (ou démentir) les autres niveaux 
d’interprétation du message porté par le 
texte. Quelques récurrences de clausules 
à faibles intervalles, se détachant sur 
un fond homogène mais différent, sont 
le phénomène capital, celui qui sera à 
coup sûr perçu et retenu par tous les 
auditeurs. D’où mon projet de focaliser 
sur l’étude de ces récurrences de clau
sules et de la combiner à celle de l’or
ga nisation rhétorique du texte et la 
structuration textuelle. 

Il existe plusieurs types d’événe ments 
rythmiques :

 L’apparition d’un rythme ‘interdit’, i.e. 
poé tique (ou en clausule, ou sur tout le 
res te du côlon) : c’est un marquage de 
discordance, ou un soulignement d’in
ter textualité poétique… Ainsi, quand 
on évoque un nouvel Achille ou un 
Ma tamore, l’emploi de la clausule 
hé roï que (celle qui ressemble à 
la fin de l’hexamètre épique) est
certainement vo lontaire mais il peut 
relever de deux intentions opposées, 
glorifierouridiculiser.
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 Un rythme mimétique : par ex., la 
clau su le toute en longues évoque la 
so len nité, la clausule toute en brèves 
la pré cipitation.

 Un rythme remarquable par sa seule 
apparition : c’est le cas des clausules 
à rythme double (ditrochée, double 
cré ti que, double dactyle ou tout autre 
pied doublé) et des unités rythmiques 
(cola ou clausules) rétrogradables 
(elles pré sen tent la même succession 
de brèves et de longues qu’on les lise 
dudébutàlafinoudelafinaudébut).

 Un rythme répété, ce qui est fréquent 
à la fin de plusieurs côla encadrants 
(au début et à la fin d’une unité tex
tuelle), ou à la fin de plusieurs unités
successives (par ex. des périodes) ; ce 
rôle de balisage est important pour sou 
ligner les articulations du texte. De fa 
çon un peu plus complexe, on peut ob 
server l’alternance régulée de deux ou 
trois rythmes, par ex. des échos en sé r 
ies (clausules suivies, alternées ou em
brassées), ou des échos plus lointains 
(d’une période à une autre, par ex. ab 
ab ;  ab ba ;  abac abc ;  abbc abc ;  abb 
acc …), dont les fonctions sont diverses 
(mi  se en valeur du passage, écho entre 
passa g es, construction structurée d’un 
en semble…).

L’histoire tragique de Camma (768 
BD)

Clausules et isosyllabies y intervien
nent en soulignement d’une structure de 
fable tragique.

La première période13 du récit relate 
qu’unprinceGalatefitassassinerlemari
de Camma dans l’espoir de par venir 
ainsi à l’épouser, la seconde pé riode que 
la jeune veuve se retira alors dans un 
temple dont elle devint la prê tresse. Le 
prince entra en pourparlers avec elle sans 
susciter son indignation (pé riode C) ; il 
se présenta donc pour l’épou ser et elle 
le conduisit devant l’au tel de la déesse, 
où se trouvait une cou pe d’hydromel ... 
empoisonnée ; elle en but une moitié et 
lui l’autre ; alors elle poussa un violent 
cri de joie (le récit de ces événements 
couvre les périodes D et E). La période 
F consiste en une adresse de la veuve à 
son mari défunt, où elle lui dit sa joie 
de le retrouver dans la mort après avoir 
pu triompher du criminel. La dernière 
période (G) relate la mort de l’assassin 
et de la princesse.

Selon la théorie aristotélicienne de 
l’organisation de la fiction tragique
(Poétique, 18, 1455 b, 2429), « toute 
tragédie se compose d’un nouement 
(δέσις) et d’un dénouement (λύσις)...
J’appelle nouement ce qui va du 
début jusqu’à la partie qui précède 
immédiatement le renversement qui 
conduit au bonheur ou au malheur, 
dénouement ce qui va du début de 
ce renversement (μετάβασις) jusqu’à
la fin ». La période E correspond au
renversement (ils boivent la coupe qui 
pour l’un symbolise l’hyménée et pour 

13 Voir en annexe le tableau présentant le texte en périodes et en côla, avec l’analyse 
rythmiquedesfinsdecôla.
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l’autre la vengeance et la mort), les 
périodes qui la précèdent au nouement, 
celles qui la suivent au dénouement. Or 
des isosyllabies soulignent la coïn ci
dencedelaprogressiondecettefiction
avec le triptyque du muthos tragique. 
Les périodes F et G totalisent ensemble 
128 syllabes, et la période E juste la 
moi tié (64) ; quant aux périodes A à D, 
elles en comptent 252 (soit à peu près le 
double de 128, qui serait 256). Ces pro
por tions sont trop remarquables pour ne 
pas avoir été intentionnellement liées à 
la structure dramatique.

Il est vrai que pour arriver à ce ré sul
tat, je ne suis pas la syntaxe, qui ne prévoit 
aucune pause forte entre les côla 20 et 21, 
et que je m’appuie seu lement sur un indice 
énonciatif, l’in ci se auctoriale ὡς ἔοικε, 
par laquelle Plutarque dissocie les deux 
termes du groupe nominal “l’hydromel 
... empoisonné”, mais ce mélange préa
la ble et prémédité de la boisson de 
l’en gagement nuptial avec du poison 
étant la donnée cruciale de l’histoire, 
il constitue dans ce récit le début du vi
rage (métabasis) entre le nouement de 
l’intrigue et son dénouement. Au tre indice 
de l’importance du retour ne ment, la 
rupture dans la métrique des clausules le 
souligne aussi. En effet, dans la période D 

alternent des clau su les spondée + crétique 
et crétique + spondée, puis en rupture 
totale, la période E présente par deux fois 
l’asso cia tion d’un hypodochmius et de 
deux ditrochées14.

Un autre phénomène métrique 
re marquable dans ce récit, ce sont 
les huit15 occurrences de la finale
qkkkq (le péon 4e toujours précédé 
d’une voyelle longue), en limite initiale 
oufinaledepériodes16 (éventuellement 
dou blé). Sa présence s’accompagne 
d’une  isosyllabie des côla dans les 
occurren ces de la période C (18 sylla
bes), pour les deux derniers côla de la 
périodeF(10syllabes)ainsiqu’àlafin
du premier et du dernier côlon du récit 
(15 syllabes cette fois).

Enfinlasituationinitiale,développée
dans les périodes A et B, montre un bel 
or  donnancement. La période liminaire 
com porte trois paires de clausules, tou
tes inhabituelles et, si l’on met à part le 
second côlon (dont la clausule n’a pas 
d’écho), organisées d’une façon com
pa  rable à celle d’un sizain (abbacc). La 
deuxième période s’achève par la mê me 
clau sule que la première (un mo losse) ; 
cette récurrenced’échofinallesassocie;
on retrouve par ailleurs au cô lon 9 la clau
sule trochée + choriambe des côla 3 et 4. 

14 Le ditrochée final est par ailleurs absent de ce texte, sauf au côlon 29, alors que par
ailleurs c’est une des clausules préférées de Plutarque.

15 Ou peutêtre neuf avec celle du côlon 11, si l’on prononce le iota comme un yod. Ce 
qui m’amène à cette hypothèse de prononciation, c’est la rareté des groupes de quatre 
syllabesbrèvesenclausulequandunauteurestsoucieuxderythmersesfinsdecôla.

16 Le côlon 5 est un début de rallonge.
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Quant à la lusis, la dernière période 
reprend trois des types de côla de 
l’avantdernière période dans leur or dre 
d’apparition. Malgré le contraste énon
cia tif entre discours et récit, cela met 
en parallèle deux périodes de contenu 
sem blable, le dénouement ne faisant que 
réaliser le projet de vengeance et de sui
ci de révélé dans le discours.

On voit par cette première étude 
combien un auteur habile savait à cette 
épo quelà faire converger les différents 
ni veaux de construction de son message 
(signification d’ensemble, construction
narrative, structuration syntaxique), avec 
des organisations de clausules en sé
ries à forte récurrence dans une même 
pé riode, ou en écho d’une période à 
une autre, ou encore en associations 
différentes pour établir un contraste en
tre deux périodes successives.

Le début du récit (749B750A)

Autoboulos énumère les protago
nistes du dialogue philosophique qui 
va avoir lieu et du récit d’amour qui 
setresseraavecluiaufildutexte,etil
ébauche la relation des circonstances du 
dialogue. Certaines clausules mettent en 
saillance des informations marquantes.

Le premier côlon commence par la 
succession de cinq iambes : l’auditeur 
devait se demander si l’on n’était pas 
en train de lui lire un trimètre iambique, 
vers caractéristique d’une scène de co
médie. Même si la situation serait bien 
celle d’une comédie, Plutarque n’a pas 
l’intention d’écrire une comédie en vers 

mais un dialogue philosophique ; aussi il 
substitue au sixième iambe attendu une 
dipodie trochaïque, l’une des clausules 
métriques les plus reconnaissables de la 
prose ornée. Ainsi le caractère léger et 
amusant du contenu, mais aussi sa for
medeprose,sontsignifiésparlerythme
de ces 14 premières syllabes.

La première période (A) expose les 
raisons pour lesquelles Plutarque et 
son épouse sont venus à Thespies : elle 
se résume à deux termes, une dissen
sion familiale (στάσις) et un sacrifice
pour l’effacer (θυσία). Or ces mots 
achèvent les côla 4 et 7, c’estàdire 
les deux moitiés de la période, et leurs 
formes sont le support d’une clau su le 
inhabituelle en prose ornée, un cho
riambe. Comme les autres clausules 
de fin de côla, dans les deux parties
de la période, sont des ditrochées et 
des doubles crétiques, les choriambes 
per  mettent à la fois de souligner la bi
par  tition de la période, de délimiter les 
deux parties et de mettre en vedette les 
deux mots importants.

Considérons maintenant les cô
la 8 à 31, c’estàdire les cinq pé rio des 
suivantes, qui présentent le ca dre et les 
personnages du dialogue philoso phi
que. On y trouve deux structures iso
sylla biques en miroir pour présenter les 
par ticipants affectivement impliqués à 
dia loguer sur l’amour. Les côla 8 à 12, 
qui constituent la totalité d’une période, 
ontuneconfigurationd’isosyllabiepar
ti cu lière, une structure en miroir (1715
101517 syllabes) ; et on en retrouve la 
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moitié (151710 syllabes) dans les trois 
côla qui achèvent le passage (côla 29
31). La structure en miroir correspond 
à deux paires de côla s’achevant par 
des dimètres trochaïques qui encadrent 
un côlon central s’achevant par un mo
losse ; c’est le début de l’inventaire des 
participants au dialogue, avec la pré
sentation de deux Thespiens, dont l’un, 
Daphnaios, est présenté dans les trois 
côla centraux comme l’amoureux pri vi
légiéd’une jeunefille très courtisée.A
l’autre bout, les côla 2731 achèvent la 
présentation des participants du dia lo
gue par les deux personnages qui vont 
jouer le rôle le plus actif dans l’intrigue 
amou reuse principale (celle de Bacchon 
et Is ménodore), puisqu’ils sont les amis 
du jeune homme au point qu’il y a de 
l’ani mosité entre eux ; comme dans les 
côla 911, on retrouve les thèmes de 
l’amour et de la rivalité ; ces côla en 15, 
17 et 10 syllabes sont ici aussi associés à 
un agencement de clausules de type aba. 

Dans l’intervalle, les clausules des 
périodes C et D s’achèvent toutes (sauf 
celle du colon 19) par un ditrochée 
ou un crétique : celles de la période C 
ont une organisation abba, et le début 
de D reprend ba, ce qui lie la fin de
l’énu mération des participants et la 
présentation narrativisée des premiers 
échan ges philosophiques dans les pa
les tres de la ville. Les rythmes changent 
avec la période E : trois des clausules 
comptentunspondéefinal,etilyaqua
tre suites de trois voyelles brèves pour 
cinq clausules ; ces accélérations et frei

nages imitent peutêtre l’agitation liée 
au concours de citharèdes et à la fui te 
du groupe des philosophes.

Le récit de l’enlèvement du jeune 
Bacchon (754E755B)

En alternance avec le dialogue phi
lo sophique, Plutarque raconte une éton
nan te histoire d’amour entre une veuve 
for tunée et bien née, Isménodora, et un 
tout jeune homme qui n’a guère plus 
de la moitié de son âge à elle. Le jeune 
hom me est le cousin d’Anthémion. Is
mé nodora s’est éprise de lui en ayant 
l’occa sion d’apprécier ses qualités in
tellectuelles et morales, et elle souhaite 
l’épou ser. C’est l’inversion de la si tua
tion classique de mariage, tant pour 
l’âge des protagonistes que pour ce
lui qui prend l’initiative. L’affaire fait 
beaucoup jaser les familiers du jeu ne 
homme ; et ce dernier est assez ré ti
cent bien qu’Anthémion trouve que 
ce mariage présente beaucoup d’avan
ta ges, mais il n’y est pas pour autant 
hostile, et la jeune femme l’a bien 
compris. Alors, à l’image d’un homme 
amoureux, elle décide l’enlèvement de 
la personne aimée. La narration de cet 
épisode de crise comporte quelques 
effets rythmiques remarquables.

Le phénomène rythmique le plus 
saisissant se trouve au début de la pé riode 
A. Les trois premiers côla s’achè vent 
par une tripodie trochaïque, ellemême 
précédée d’un dactyle dans le pre mier 
et le troisième côla. C’est pro che de la 
structure métrique d’un en co mio logicon, 
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vers fait de deux dactyles sui vis de trois 
trochées, et qui est propre aux cérémonies 
religieuses (A. Dain, 1965, § 105 et 190) : 
ici, il s’en faut de très peu puisque la seule 
différence est qu’on a un trochée ou un 
spondée à la place du premier dactyle. 
Fautil voir dans cette allusion rythmique 
(un peu boiteuse) à une sorte de marche 
nup tia le une anticipation du projet et des 
pré pa ratifs de mariage ? 

Quant au quatrième côlon (πρᾶγμα 
θαυμαστὸν ἀπαγγέλλοντα τετολμημέ
νον), il est de rythme rétrogradable17, 
et en outre toutes ses consonnes initia
les de syllabes sauf trois entrent dans 
un réseau d’allitérations ; l’attention 
est ainsi attirée sur l’audace sans pa
reille de la jeune veuve, car c’est cela 
qui intéresse Plutarque, cette sorte d’en
thou siasme divin dû à la puissance de 
l’amour, même chez une personne qui 
n’est pas censée l’exprimer.

L’autre principal fait rythmique 
struc turant est au centre18 : c’est la clau
sule à huit syllabes brèves du cô lon 20 
(χλαμύδος ἔθιγε μόνον). Cette accé
lération du rythme est mimétique du geste 
vif de la jeune femme pour désigner le 
jeune homme à ses ra vi sseurs. Le côlon 
qui s’achève par cette clausule constitue 
le revirement (me ta basis). 

Dans les périodes de la première 
partie (B, C, D), qui relatent le pro jet 
soigneusement prémédité par Isméno
do ra, les clausules sont soigneusement 
agen cées : dans les côla 4 à 9, deux trios 
de clausules (crétique, ditrochée, cho
riambe) ; en charnière entre B et C, deux 
choriambes ; puis des paires de di trochées 
et de crétique + spondée ; et aux côla 15
19, une alternance de di tro chées et de 
crétiques. La scène de l’en lè vement (E), 
les préparatifs de fête (F) et la réaction 
de leurs concitoyens (GH) présentent en 
revanche des clausules di ver ses dans un 
ordre apparemment aléa toire. Seules les 
clausules des trois derniers côla renouent 
avec la régu la rité du début : un ditrochée, 
puis deux crétique + spondée. L’ordre 
puis le désordre dans l’agencement des 
clau su les sont à l’image d’une part de la 
planification soigneuse du rapt, d’autre
part de la frénésie qui s’ensuit.

L’épilogue du récit (771DE)

A l’approche de Thespies, tandis que 
les propos sur l’amour s’achèvent, on 
voit approcher un ami de Pisias, Dio
génès, qui annonce que les noces vont 
commencer et qu’il faut se hâter pour 
le sacrifice. Ceci réjouit tout le mon
de19. Ensuite, Zeuxippe demande si 
Pisias est toujours en colère, et on lui 

17 Ici, la huitième syllabe sert de pivot (qwqqwwqYqYqwwqqwq). Son symbole 
dans la marge des tableaux est ><.

18 Lafindececôlonestaucentresyllabiquedutexte(233/241syllabes).
19 C’est comme un exodos de comédie, avec invitation au sexe et au banquet. Voir G. Za Netto, 

“Plutarch’s Dialogues as comic dramas”, in L. VaN Der stoCkt (éd.), Rhetorical Theory 
and Praxis in Plutarch, LouvainNamur, 2000, pp. 533542.
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répond qu’il est maintenant l’un des 
plus actifs en faveur du mariage ; le père 
d’Autoboulos déclare alors qu’il faudra 
se moquer de lui, et honorer le dieu dont 
la bienveillance a favorisé l’affaire. 

L’attention est attirée d’abord par 
deux réseaux d’isosyllabies de côla or
ga nisés en diptyques :

  nombre de syllabes des côla 29 : 
221613, 161322

  nombre de syllabes des côla 1224 : 
88111179, 15, 88119711.

Le tournant du premier réseau corres
pond à la limite entre l’exposé de la 
situation et la réaction de Soclaros, et 
ces deux périodes sont de longueur pres
que égale (60/63 syllabes) ; le tournant 
du second réseau est assuré par le côlon 
18 (de 15 syllabes) qui dit l’apothéose 
du projet d’Isménodora. De part et 
d’autre de ce côlon 18, on a d’un côté 
le dialogue de Zeuxippe et de Diogénès 
sur l’attitude de Pisias, de l’autre la ré
pli que du père d’Autoboulos, qui tire 
la conclusion de l’affaire ; et ces deux 
parties sont exactement isosyllabiques 
(54 syllabes). Les isosyllabies ne con
cer nent donc pas seulement la longueur 

des côla, mais aussi le volume des pé
rio des, et l’ordonnancement général du 
texte, puisque les périodes A+B ont un 
nombre de syllabes égal à celui des pé
rio des D+E+F (123 syllabes). De plus, la 
phrase heptasyllabique qui les sé pa re (C) 
est encadrée de deux paires de clau sules 
rares : clausule héroïque pour les côla 9 et 
12, péon 1er + spondée pour les côla 10 et 
1320. Le centre est donc particulièrement 
bien souligné par l’iso syllabie des en
sem bles textuels, les diptyques de sé ries 
de nombres de sylla bes et de côla et la 
dis position con centrique de clausules de 
for me excep tion nelle. 

Par ailleurs, chaque période a son 
originalité en matière de clausules : 
dans la dernière (F), deux choriambes 
encadrent trois ditrochées ; les côla 14
18 reprennent dans le désordre les clau
su les de la période A ; les trois premiers 
cô la de B répètent la même clausule 
(cré tique + spondée)21.

Le prologue (748E – 749A) 

La répartition des tours de parole 
de ce dialogue correspond à quatre 
ensembles syllabiques à peu près égaux 
deux à deux : A et D (62/64 syllabes), 

20 Au côlon 13, le ms E donne ἔτι, le ms O ὅτι : lecopistedeEaécritcequ’ilcroyait
déchiffrer, et qui s’accorde au sens (Pisias estil encore en colère ?) ; le copiste de O a 
été sensible au besoin de subordonnant, mais n’emploie pas le subordonnant interrogatif 
indirect attendu (εἰ), qui est rajouté par les éditeurs modernes. Je pense que le manuscrit 
original devait avoir εἰ à la place de ἔτι (et peutêtre le nom de Pisias, en prolepse, avant 
εἰ, ce qui rendrait le sens serait plus clair). Le remplacement de ἔτι par εἰ donne la clausule 
symétrique (εἰ χαλεπός ἐστι·péon1er + spondée) de celle du côlon 10.

21 Avec la resolutio de la première longue du crétique au côlon 7.
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22 Ilfautimagineruneprononciationanalogueàcellede«aaadmirable».
23 L’attention est attirée également par les isosyllabies de côla (771414 syllabes) des côla 

2124.
24 Par exemple en système lyrique (DaiN, 1965, § 187188) ou dans certains poèmes des 

Anacreontea, ou des vers de chansons populaires (DaiN, § 80).

B et C (90/95 syllabes), suivis d’une 
brève prière à la déesse Mémoire (E : 
27 syllabes). 

La partie C, où Flavianus demande 
à son ami de rapporter un dialogue sur 
l’amour sans la ritournelle du locus 
amoe nus, est une charge contre toutes 
les variations qui ont pu être faites de
puis le Phèdre de Platon sur son décor 
cham pêtre ; et ses clausules, et parfois 
mê me ses côla entiers, ont une structure 
ryth mique remarquable.

Cela commence par deux dimètres 
tro chaïques catalectiques (côla 17 et 
19) encadrant une tripodie trochaïque 
ca talectique (côlon 18). Le côlon 20 
est d’un rythme différent (clausule fai
te de deux crétiques – dont l’un est ré
so lu – suivis d’un ditrochée), qui sera 
re pris au côlon 24. Entre les deux re
pa raissent trois clausules proches du 
di mètre trochaïque catalectique mais 
cette fois avec une variante, une syllabe 
lon gue à l’avantdernier pied ; le côlon 
22 n’a cette structure qu’à condition de 
supposer que la première voyelle de 
ἐκεῖνος soit allongée, mais cet allon
gement expressif22 est plausible puis
que le démonstratif a probablement une 
va leur emphatique. Cette structure a a 
a b a’a’a’b, bien mise en valeur par des 
clau sules de sept à dix syllabes23, est re

marquable. 

Dans les côla 17 à 19, le dimètre 
final ne correspondait qu’à une partie
du côlon ; dans les côla 21 à 23, il en 
consti tue la totalité, c’estàdire que 
cette fois il ne s’agit plus de clausules 
mais d’une sorte de vers. Le côlon 23 a 
en plus la particularité poétique d’être 
rétrogradable : ses 14 syllabes pré sen
tent avant la variante du dimètre tro
chaïque catalectique sa forme inversée. 

La raison de ces variations in sistan
tes sur le dimètre trochaïque cata lec
tique est que, en série, le dimètre tro
chaï que (catalectique ou non) est un 
vers de chant, voire de chanson24 : 
par l’usage de ce rythme, Flavianus 
se met au niveau de la poésie, comme 
les œuvres qu’il parodie, mais peut
être d’une poésie de bas étage, ce qui 
correspondrait à son intention critique. 

Toutefois Autoboulos ne lui laisse 
pas le dernier mot car sa réplique des 
cô  la 2532 reprend à plusieurs reprises 
le même type de rythme. Le côlon 26 
est un dimètre trochaïque. Le côlon 28, 
qui est de rythme rétrogradable, reprend 
dans l’ordre inverse les deux parties du 
côlon 23. Le côlon 30 s’achève par un 
dimètre trochaïque catalectique à va
rian te à pénultième longue, les côla 
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25 Il y a annonce d’une tragédie, et invocation à Mémoire, la mère des Muses. De plus, les 
côla 25, 29 et 32 ont la même clausule à cinq longues, qui passe pour solennelle.

26 Les cinq derniers côla constituent une structure isosyllabique en miroir (1512111215 
syllabes).

27 et 31 par une tripodie trochaïque 
ca talectique à pénultième longue. Est
ce une réutilisation parodique ? Un 
concours de variations ? Ou, si l’on 
prend en compte le caractère appa
rem  ment sérieux du contenu25, une 
struc ture isosyllabique soignée26 et les 
variations et inversions dans les repri
ses rythmiques, une réhabilitation de ce 
ryth me dans son usage lyrique ?
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TaBleaux

A 1
73 2
 3

 4  5
 6
 7

B 8
64 9
 10
 11
  12

 C 13
64 14
 15
 16

D 17
50 18
 19
 20

E 21
64 22
 23
 24
 25
 26

F 27
71 28
 29
 30
 31
 32

G 33
57 34
 35
 36

ταύτηςγὰρἐκπρεπεστάτηςτὴνὄψινγενομένης,
Σινάτῳδὲτῷτετράχῃγαμηθείσης,
ΣινόριξἐρασθεὶςδυνατώτατοςΓαλατῶν
ἀπέκτεινετὸνΣινάτον,
ὡςοὔτεβιάσασθαιδυνάμενος
οὔτεπεῖσαιτὴνἄνθρωπον
ἐκείνουζῶντος.
ἦνδὲτῇΚάμμῃκαταφυγὴκαὶπαραμυθίατοῦπάθους
ἱερωσύνηπατρῷοςἈρτέμιδος·
καὶτὰπολλὰπαρὰτῇθεῷδιέτριβεν,
οὐδέναπροσιεμένη,
μνωμένωνπολλῶνβασιλέωνκαὶδυναστῶναὐτήν.

τοῦμέντοιΣινόριγοςτολμήσαντοςἐντυχεῖνπερὶγάμου
τὴνπεῖρανοὐκἔφυγενοὐδ᾽ἐμέμψατοπερὶτῶνγεγονότων,
ὡςδι᾽εὔνοιαναὐτῆςκαὶπόθον
οὐκἄλλῃτινὶμοχθηρίᾳπροαχθένταςτοῦΣινόριγος.
ἧκενοὖνπιστεύσαςἐκεῖνοςκαὶᾔτειτὸνγάμον·
ἡδ᾽ἀπήντησε
καὶδεξιωσαμένηκαὶπροσαγοῦσατῷβωμῷτῆςθεᾶς
ἔσπεισενἐκφιάληςμελίκρατον,
ὡςἔοικε,πεφαρμακωμένον·
εἶθ᾽ὅσονἥμισυμέροςαὐτὴπροεκπιoῦσα
παρέδωκετῷΓαλάτῃτὸλοιπόν·
ὡςδ᾽εἶδενἐκπεπωκότα,
λαμπρὸνἀνωλόλυξε
καὶφθεγξαμένητοὔνοματοῦτεθνεῶτος

῾ταύτην᾽εἶπεν῾ἐγὼτὴνἡμέραν,ὤφίλτατ᾽ἄνερ,
προσμένουσασοῦχωρὶςἔζωνἀνιαρῶς·
νῦνδὲκομίσαίμεχαίρων·
ἠμυνάμηνγὰρὑπὲρσοῦτὸνκάκιστονἀνθρώπων,
σοὶμὲνβίουτούτῳδὲθανάτου
κοινωνὸςἡδέωςγενομένη.᾽

ὁμὲνοὖνΣινόριξἐνφορείῳκομιζόμενος
μετὰμικρὸνἐτελεύτησεν,
ἡδὲΚάμματὴνἡμέρανἐπιβιώσασακαὶτὴννύκτα
λέγεταιμάλ᾽εὐθαρσῶςκαὶἱλαρῶςἀποθανεῖν.

15 ...ll wwwl
12 ...lwlll
14 ...lwlwwl
  8 ...lwlwwl
11 ...ll wwwl
  8 lll lll
  5 ...lll
18 ...lwl lwl
11 ...lwlwwl
13 ...lwwll

7  lwl  w(w)wwl  
15 ....lwl lll

18 ...lwl wwwl
18 ...www- wwwl
10 ...lllwl
18 ...lll wwwl
15 ...ll lwl
  5 lwl ll
19 ...ll lwl
11 ...lwl ll
10 ...lwlwl
15 ...lwll
11 ...lwll
  8 ...lwlwl
  7 ...lwll
13 ...lwll

15 ...lllwwl
13 ...lwlll
  8 ...lwll
15 ...lwlll
10 ...llwwwl
10 ...lwlwwwl

15 ...lwlwwl
  9 ...twlll
18 ...lwl lll
15 ...wwwl wwwl

1. L’histoire tragique de Camma (768 BD)



Michèle Biraud52

ISSN  0258-655X Ploutarchos, n.s., 11 (2014)  39-56

A 1
81
 2

 3

 4
 
 5

 6

 7

B 8

74 9

 10

 11
  12

 C 13

41 14

 15

 16

D 17

44 18

 19

 20

 21

Ε 22

60 23

 24

 25

 26

F 27

66 28

 29

 30

 31

Ὁγὰρπατὴρ,ἐπεὶπάλαι,πρὶνἡμᾶςγενέσθαι,

τὴνμητέρανεωστὶκεκομισμένος
ἐκτῆςγενομένηςτοῖςγονεῦσιναὐτῶν
διαφορᾶςκαὶστάσεως,
ἀφίκετοτῷ῎Ερωτιθύσων,
ἐπὶτὴνἑορτὴνἦγετὴνμητέρα·
καὶγὰρἦνἐκείνηςἡεὐχὴκαὶἡθυσία..

τῶνδὲφίλωνοἴκοθενμὲναὐτῷπαρῆσανοἱσυνήθεις,
ἐνδὲΘεσπιαῖςεὗρεΔαφναῖοντὸνἈρχιδάμου
[καὶ]ΛυσάνδραςἐρῶντατῆςΣίμωνος
καὶμάλιστατῶνμνωμένωναὐτὴνεὐημεροῦντα,
καὶΣώκλαρονἐκΤιθόραςἥκοντατὸνἈριστίωνος·

ἦνδὲκαὶΠρωτογένηςὁΤαρσεύς,
καὶΖεύξιπποςὁΛακεδαιμόνιος,ξένοι·
Βοιωτῶνδ᾽ὁπατὴρἔφητῶνγνωρίμων
τοὺςπλείστουςπαρεῖναι.

δύομὲνοὖνἢτρεῖςἡμέρας·
κατὰπόλιν,ὡςἔοικεν,
ἡσυχῆπωςφιλοσοφοῦντες
ἐνταῖςπαλαίστραιςκαὶδιὰτῶνθεάτρων
ἀλλήλοιςσυνῆσαν·

ἔπειταφεύγοντεςἀργαλέονἀγῶνακιθαρῳδῶν,
ἐντεύξεσικαὶσπουδαῖςπροειλημμένον,
ἀνέζευξανοἱπλείουςὥσπερἐκπολεμίας
εἰςτὸνἙλικῶνα
καὶκατηυλίσαντοπαρὰταῖςΜούσαις.

ἕωθενοὖνἀφίκετοπρὸςαὐτοὺςἈνθεμίων,
καὶΠεισίαςἄνδρεςἔνδοξοι,
Βάκχωνιδὲτῷκαλῷλεγομένῳπροσήκοντες
καὶτρόποντινὰδι᾽εὔνοιανἀνφότεροιτὴνἐκείνου
διαφερόμενοιπρὸςἀλλήλους.

14 wlwlwlwlwl
lwll

12 ...lwww lwl
12 ...lwll
  8 wwwl lwwl
10 ...lwll
11 ...lwl lwl
14 ...lwwl

17 ...lwlw lwll
  
15 ...lwll
10 ...lwl lll
15     ...lwll
17 ....lwll

10 ...lwll
13 ...lww lwl
12 ...ll lwl
  6 ...lwll

  9 ...ll lwl
  8 ...lwll
  9 ...lwtll
12 ...lwll

  6 ...lwll
17 ...lwt ll

12 ...lwl lwl
14 ...lwl twl
  6 ...lwt ll
11 ...twl ll

15 ...lllwwl
  9 ...lwl ll
15 ...lwl ll
17 ...lwlll
10 ...lwl ll

2. Le début du récit (749B750A)
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A 1
48 2
 3
>< 4
 
B 5
54 6
 7
 8
 9

C 10
81 11
  12
 13
 14
 15
 16

D 17
50 18
 19
 20

E 21
79 22
 23
 24
 25
 26
 27

F 28
57 29
 30
 31
 32

G 33
59 34
 35
 36
 37
 38
 39

H 40
46 41
 42
 43
 44

Τοιούτωνλόγωνὁπατὴρἔφηπαρόντων
αὐτοῖςἐλθεῖντῷΠεισίᾳἑταῖρον
ἐκπόλεωςἵππῳθέοντα,
πρᾶγμαθαυμαστὸνἀπαγγέλλοντατετολμημένον.

ἡγὰρἸσμηνοδώρα,ὡςἔοικεν,
αὐτὸνμὲνοὐκἀηδῶςἔχεινοἰομένη
τὸνΒάκχωναπρὸςτὸνγάμον,
αἰσχύνεσθαιδὲτοὺςἀποτρέποντας,
ἔγνωμὴπροέσθαιτὸμειράκιον.
τῶνοὖνφίλωντοὺςμάλιστατοῖςβίοιςνεαροὺς
καὶσυνερῶνταςαὐτῇ
καὶτῶνγυναικῶντὰςσυνήθεις
μεταπεμψαμένηκαὶσυγκροτήσασα
παρεφύλαττετὴνὥραν,·
ἣνὁΒάκχωνἔθοςεἶχενἀπιὼνἐκπαλαίστρας
παρὰτὴνοἰκίαναὐτῆςπαρεξιέναικοσμίως.
ὡςοὖντότεπροσῄει
μετὰδυοῖνἢτριῶνἑταίρωνἀληλιμμένος,
αὐτὴμὲνἐπὶτὰςθύραςἀπήντησενἡἸσμηνοδώρα
καὶτῆςχλαμύδοςἔθιγεμόνον.
οἱδὲφίλοικαλὸν
καλῶςἐντῇχλαμύδικαὶτῇδιβολίᾳσυναρπάσαντες
εἰςτὴνοἰκίανπαρήνεγκανἀθρόοι
καὶτὰςθύραςεὐθὺςἀπέκλεισαν·
ἅμαδ᾽αἱμὲνγυναῖκεςἔνδον
αὐτοῦτὸχλαμύδιονἀφαρπάσασαι
περιέβαλονἱμάτιοννυμφικόν·
οἰκέταιδὲπερὶκύκλῳδραμόντες
ἀνέστεφονἐλαίᾳκαὶδάφνῃτὰςθύρας
οὐμόνοντὰςτῆςἸσμηνοδώρας
ἀλλὰκαὶτὰςτοῦΒάκχωνος·
ἡδ᾽αὐλητρὶςαὐλοῦσαδιεξῆλθετὸνστενωπόν.
τῶνδὲΘεσπιέωνκαὶτῶνξένων
οἱμὲνἐγέλων,
οἱδ᾽ἠγανάκτουν
καὶτοὺςγυμνασιάρχουςπαρώξυνον·
ἄρχουσιγὰρἰσχυρῶςτῶνἐφήβων
καὶπροσέχουσιτὸννοῦνσφόδρα
τοῖςὑπ᾽αὐτῶνπραττομένοις.
ἦνδὲλόγοςοὐθεὶςτὼνἀγωνιζομένων,
ἀλλ᾽ἀφέντεςτὸθέατρον
ἐπὶτῶνθυρῶντὴςἸσμηνοδώρας
ἐνλόγοιςἦσαν
καὶφιλονεικίαιςπρὸςἀλλήλους.

13 lww lwlwll
11 ...ll lwlwll
  9 lww lllwll
15 lwl lwwl|l|

lwwl lwl
11 ...lwlw lwll
13 ...lwl lwl lwwl
  8 ll lwl lwl
11 ...lwlw lwll  
11 ...lwlwwl
14 ...lwlw lwlwwl
  7     lww lwll
  9 ....lwll lwll
12 ...lwl ll
  8 ...lwl ll
15 ...lwll
16 ...lwwl lwl
  7 ...lwlwll
15 ...lwl lwl lwl
18 ...lwll lwll
10 ...llwwwwwwww
  6 ...lwwl ll
18 ...lwlwll
12 ...lwlwl
10 ...lwwl ll
  9 ...lwlwll
12  lllwwwww lwll
12  wwwww lwwl lwl
11 ...lwll
13 ...lll lwl
10 lwl lll lwll
  8 ...lll lll
15 ...lwlwll
10 ...lllwl
  5 ...lwwwl
  5 ...llwll
11 ...lwl ll
11 ...ll lwll
  9 ...lwl lll
  8 ...lwll lwwl
13 ...lwl lwwl
  8 ...lw lwwwll
10 ...ll lwll
  5 ...lwl ll
10 ...lwl ll

3. Isménodore fait enlever Bacchon et le fait préparer pour la noce (754E755B)
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Ἐνταῦθαμὲνὁπατὴρἔφη

τὸνπερὶἜρωτοςαὐτοῖςτελευτῆσαιλόγον,

τῶνΘεσπιῶνἐγγὺςοὖσιν·

ὀφθῆναιδὲπροσιόνταθᾶττονἢβάδηνπρὸςαὐτοὺς

ἕνατῶνΠεισίουἑταίρωνΔιογένη·

τοῦδὲΣωκλάρουπρὸςαὐτὸνἔτι
πόρρωθενεἰπόντος

῾οὐπόλεμόνγ᾽,ὦΔιόγενες,ἀπαγγέλλων᾽,

ἐκεῖνον῾οὐκεὐφημήσετε᾽φάναι῾γάμωνὄντων

καὶπροάξετεθᾶσσον,

ὡςὑμᾶςτῆςθυσίαςπεριμενούσης;᾽

πάνταςμὲνοὖνἡσθῆναι,

τὸνδὲΖεύξιππονἐρέσθαι,

<εἰ>ἔτιχαλεπόςἐστι.

῾πρῶτοςμὲνοὖν᾽<φάναιτὸνΔιογ>ένη

῾συνεχώρησετῇἸσμηνοδώρα·

καὶνῦνἑκὼνστέφανον

καὶλευκὸνἱμάτιονλαβὼν

οἷόςἐστινἡγεῖσθαιδι᾽ἀγορᾶςπρὸςτὸνθεόν.᾽

῾ἀλλ᾽ἴωμεν,ναὶμὰΔία᾽,

τὸνπατέρ᾽εἰπεῖνἴωμεν,

ὅπωςἐπεγγελάσωμεντῷἀνδρὶ

καὶτὸνθεὸνπροσκυνήσωμεν·

δῆλοςγάρἐστιχαίρων

καὶπαρὼνεὐμενὴςτοῖςπραττομένοις.᾽

4. L’épilogue heureux du récit (771DE)

  9 llwwww lwl

lwwwlwllw lllwl

22 l lwl lwll

16 llllww lwlwlw lwll

13 wwl lwwwl lwwwl

  
16 lwlllw lwwwl

lwl ll

13 lwwllww twl ll 

lwlwlllwww lwl ll

22 lw lwwll

12 llllww lwwwll

07 lwwl lll

  8 lwl lwwll

  8 lwwwll

11 llw lwl lwwwl

11 wwl lwll lwll

  7 l lwlwwl

  9 llw lw(w)wwl

15 lwlwlllwww lllwl

  8 lwll lwwl

  8 lwwl lwll

11 wlw lwwl lwll

  9 llwl lwl ll

  7 llw lwll

11 lwl lwll lwwl
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 wwwlwl
11 w lwll
11 lwwwl lwlwll
  lll lwwl
15 lwwl lwll
13 llwwwwwll lwwl
14 llllllwl lwwl ll

wwwl wwwl ll
  
15 l lwll
13 wwlwww lww lwll
13     wlwwwlw lwwlwl
11 lllllll lwll
  9 lwl lwwl ll
  9 llwl lwlll
12 lwlll lwlwl ll
  8 ll lwlwll
10 www lwlwlwl
11 wwl lwl lwlwl
14 twl lwl lwlwlwl
18 lwlwll lwl twt lwll
  7 lwlwl ll
  7 lwlwl ll 
14 ll lwlwl|lwlwl ll
14 wl twl lwt lwll

  7 wwlllll
  8 lwlwlwll
  9 w lwl lwl ll
15 lwlwt ll|ll lwlwl
12 wwlllwl lllll
11 wll wwwlwl ll

12 wwllwwl lwl ll
15 llwlwll lwww lllll
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  13

 14

 15

 16

C 17
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 20
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>< 23
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D 25

62 26

 27

>< 28

 29

 30

E 31

27 32

Φ.ἘνἙλικῶνιφής,
ὦΑὐτόβουλε,
τοὺςπερὶἜρωτοςλόγουςγενέσθαι,
οὓςεἴτεγραψάμενος
εἴτεκαταμνημονεύσας
τῷπολλάκιςἐπανερέσθαιτὸνπατέρα
νυνὶμέλλειςἡμῖνδεηθεῖσινἀπγγέλλειν;

ΑΥ.ἘνἙλικῶνιπαρὰταῖςΜούσαις,
ὦΦλαουιανέ,
τὰἘρωτίδιαΘεσπιέωνἀγόντων·
ἄγουσιγὰρἀγῶναπενταετηρικὸν
ὥσπερκαὶταῖςΜούσαιςκαὶτῷἜρωτι
φιλοτίμωςπάνυκαὶλαμπρῶς.
Φ.Οἶσθ᾽οὖνὃσοῦμέλλομενδεῖσθαι
πάντεςοἱπρὸςτὴνἀκρόασινἥκοντες;
ΑΥ.Οὐκ,ἀλλ᾽εἴσομαιλεγόντων.

Φ.Ἄφελετοῦλόγουτὸνῦνἔχον
ἐποποιῶντελειμῶναςκαὶσκιὰς
καὶἅμακιττοῦτεκαὶσμιλάκωνδιαδρομὰς
καὶὅσ᾽ἄλλατοιούτωντόπωνἐπιλαβόμενοιγλίχονται
τὸνΠλάτωνοςἸλισσὸν
καὶτὸνἄγνονἐκεῖνον
καὶτὴνἠρέμαπροσάντηπόανπεφυκυῖαν
προθυμότερονἢκάλλιονἐπιγράφεσθαι.

ΑΥ.Τίδὲδεῖταιτοιούτων,
ὦἄριστεΦλαουιανέ,
προοιμίωνἡδιήγησις;
εὐθὺςἡπρόφασις,ἐξἧςὡρμήθησανοἱλόγοι,
χορὸναἰτεῖτῷπάθεικαὶσκηνῆςδεῖται,
τάτ᾽ἄλλαδράματοςοὐδὲνἐλλείπει·

μόνονεὐχώμεθατῇμητρὶτῶνΜουσῶν
ἵλεωπαρεῖναικαὶσυνανασῴζειντὸνμῦθον.

5. Le prologue (748E749A): dialogue de Flavianus et d’Autoboulos
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